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SUR UNE QUESTION DE LICENCE;

PVR M. E. FAUQUEMBERGUE,

D'après M. Catalan (Nouvelle Correspondance ma~
thématique, novembre 1880), la solution de la question
de licence publiée dans ce Recueil, 2e série, t. XX,
p, 35, peut être simplifiée de la manière suivante.

Pour l'homogénéité, remplaçons C par — et ka2 par
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De la première on tire
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et par conséquent
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L'intégrale est, en supposant nulle la constante,
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La courbe (c) est donc, si l'on \ eut, représentée parle
système des formules
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Si l'on élimine \ , on a l'équation unique
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ou, en coordonnées rectangulaires,
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équation qui peut encore s'écrire
( * 2 H - ) 2 - f - > ^ c 2 — b 2 y — b 2 ) z : 2 - - > 2 — ^ \ c 2 — b 2 y — b 2 ) — o .

Sous cette forme, on reconnaît que la courbe se com-
pose de deux lirconféi ences, ou, plus exactement, les
c o m b e s (c) e t {t.) sont des u i con fé r en<e& c o m p r i s e s
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entre deux tangentes communes menées du pôle, et
dont les rayons sont dans Ie rapport h.


